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LES ETRANGERS

i Geneve, depuis la Reforme, n'a guere encourage les Beaux-
Arts, si eile a entrave certains metiers, eile en a cependant
favorise d'autres, que lui apportent les refugies, surtout apres
la Saint-Barthelemy et la Revocation de l'Edit de Nantes.
L'industrie et Part locaux regoivent de ces etrangers une
nouvelle impulsion 1. «L'imprimerie, l'orfevrerie, la bonne-
terie, la chapellerie, la fabrication des draps prennent un essor
inattendu, tandis que s'installent des industries nouvelles: la

fabrication des velours, des rubans, des etoffes de soie, la passementerie, l'horlogerie
enfin, qui allait bientot regner en maitresse dans la ville et rejeter dans l'ombre
presque toutes les autres activites economiques » 2. Ce sont des refugies qui creent ä

Geneve l'horlogerie 3, introduisent les procedes nouveaux de la peinture sur email,
developpent l'orfevrerie, la bijouterie 4, la poterie d'etain5, apportent la fabrication
de la guipure d'or et d'argent6. Beaucoup sont originates de cites frangaises oil
1'art est en honneur, Blois, Limoges, Orleans 7. Au XVIe siecle, les peintres-verriers
Mercier et Pellerin viennent de Reignier et de Blois. Parmi les architectes et les

sculpteurs, les Bogueret sont de Langres; Faule Petitot, de Villers-le-Duc, en Bour-

1 Babel, 34-36; Fatio, Geneve ä travers les siecles, 91, Influence des refugies; Dufour,
MDG, XX, 1879-1888, 258: « II faut avouer que l'initiative a fait tres souvent defaut ä nos conci-
toyens: beaucoup de ces metiers et professions etaient entre les mains d'etrangers, surtout au
moment de leur introduction dans notre ville. »

2 Babel, I. c.
3 Ibid,., 43, 63, surtout des Frangais, quelques-uns des Flandres on d'ltalie.
4 Demole, Journal suisse d'horlogerie, XLI, 159; Babel, 295 (bijouterie, surtout depuis

le milieu du XVIIIe siecle, grace aux artisans venus de Paris et de Hanau).
5 Naef, Vetain et le Livre du polier d'etain, 59 (beaucoup d'artisans viennent de France).
6 E. Cherbuliez, Guide ä travers la collection de dentelles, 61 (de France).
7 Van Muyden, Rev. suisse d'hist. de Part, II, 1940, 141.



— 312 —

gogne; Pattac, de Montelimar; Cheret, de Montpellier1. Non seulernent les parti-
culiers mais la Seigneurie ont recours ä eux et celle-ci les admet a la bourgeoisie en
consideration des travaux qu'ils ont executes pour elle. Tous ne sont pas des exiles.
Beaucoup viennent ä Geneve librement, ou sont appeles par l'Etat, tels les inge-
nieurs frangais et hollandais qui travaillent aux fortifications aux XVIIe et XVIIIe
siecles. Le peintre Cesar Giglio est de Vicence. Au XVIIIe siecle, l'ltalien Alfieri
donne le plan du portique greco-romain de Saint-Pierre. L'ecole frangaise d'archi-
tecture envoie non seulernent des maitres, Vennes, Abeille, mais des plans d'edifices,
ceux de Blondel. Quoi d'etonnant si, depuis la Reforme, l'industrie, l'architecture, la

peinture, la sculpture genevoises revelent des influences etrangeres et surtout Celles

de la France
Les etrangers sont accueillis tout d'abord avec liberalite; ils peuvent sans

difficulte exercer leurs metiers et beaucoup sont regus bourgeois. Mais leur afflux
oblige, au XVIIe siecle dejä, et surtout apres la Revocation de l'Edit de Nantes, ä

certaines restrictions pour proteger les anciens Genevois et leur reserver les metiers
lucratifs et honorifiques2; ce protectionnisme favorise certaines villes suisses qui
beneficient des lors des industries des exiles3.

1 Martin, La Maison de Ville de Geneve, 108.
2 Babel, 23, 179 sq.; Maire, Etrennes genevoises, 1930, 56 sq., V, Situation des etrangers

dans les corporations. — Ex. Babel, 75-78: en 1616, defense aux artisans de prendre des apprentis
etrangers, surtout des Savoyards, de preference aux jeunes gens de la ville; en 1699, les orfevres
font accepter par le Conseil l'interdiction aux etrangers de tenir boutique ouverte; en 1701, ils
font adopter l'exclusion de la maitrise ä ceux qui ne sont pas citoyens ou bourgeois. Les corporations

se ferment aux etrangers, 180. — Sur les industries genevoises et leurs organisations:
A. Roget, Le gouvernement et l'industrie dans l'ancienne Geneve, Journal de Geneve, avril 1877;
id., Etrennes genevoises, 2me serie, 141; L. Dufour, Industrie et etat social k Geneve au dix-huitieme
siecle d'apres les minutes des notaires, MDG, XX, 1879-1888, 229; Karmin, Vapprentissage a
Geneve de 1539 ä 1603, 1913; id., Essai sur les dernieres annees du regime corporatif ä Geneve,
BENG, XLI, 1914; Babel, Histoire corporative de l'horlogerie, de l'orfevrerie et des industries
annexes, MDG, XXXIII, 1916; Maire, L'organisation corporative k Geneve de la Reforme k
l'annexion frangaise, Etrennes genevoises, 1930, 3. — II n'existe pas de reglementation officielle
des corps de metiers avant 1560; ce n'est qu'ä partir de cette date que les corporations s'organisent
et que les maitrises sont creees: Celles des imprimeurs, en 1560; des orfevres, en 1566; des tisse-
rands, en 1580; des tailleurs d'habits, en 1581; des passementiers, en 1584; des epingliers, en 1590;
des serruriers, en 1594; des horlogers, en 1601; des potiers d'etain, en 1609; des monteurs de
boites, en 1698; des graveurs, en 1716; Maire, 7, liste; Babel, 13. — Les corporations sont
supprimees en 1798.

3 Babel, 180.
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